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geais alors, est allé lui donner un
concert. A cette occasion je lui parlai
d'une inscription savoureuse que j'avais
lue sur le mur d'un café bullois, avec
beaucoup d'autres en patois, celles-là :

« Ce n'est pas en buvant beaucoup
qu'on se grise, c'est en buvant trop. »

L'abbé n'avait jamais remarqué cette
inscription qui, dès lors, a disparu
ensuite de travaux faits dans l'établissement.

Quelque temps après, peu avant
sa mort, il me fit parvenir une chanson
dont le texte était en rapport avec la
strophe ci-dessus mentionnée. Voici ce
texte :

Tu peux boire beaucoup, Colin, sans
l'enivrer,

mais il ne faut pas boire trop
Tu peux lire ça sur la façade
d'une antique taverne, très célèbre.

ça ne manque pas d'esprit.
Ah, Colin, tu dois en faire bon usage.

Honte à ceux qui raflent des bouteilles
sans en bien savourer Tardent arôme ;

il faut savoir les siffler, mon Colin,
avec l'esprit de retenue.

Place au matin ton premier verre,
tout au bord du chemin de ta goulette,
qu'il voie passer les suivants ; bon Colin,
cela s'appelle esprit de suite

Nous avons chanté souvent cette
composition et y avons trouvé chaque
fois un charme nouveau. Et après, nous
sommes allés boire un verre en pensant

à ce cher Colin.

L'abbé Bovet est décédé le 10 février
1951.

Si vous allez...
à Chapelle, le Chapelle-Vaudanne d'autrefois, ne manquez pas de

pénétrer dans la petite église, qui date du XVe siècle. Sur son emplacement,

on a retrouvé les traces de deux églises précédentes, l'une du
Xe siècle, Vautre du XlVe, qui furent dédiées à saint Martin et à saint
Biaise. Le chœur actuel est voûté en croisées d'ogives, avec deux travées,
tandis que la nef, en anse de panier, plus simple, remonte au XVIIIe
siècle.

Ce qui est surtout intéressant à voir, c'est le beau vitrail dans le
chœur qui représente d'une part la Crucifixion, et d'autre part la Vierge
et l'Enfant. Ce vitrail date du XVe siècle et il est l'un des rares que nous
possédions encore de cette époque en terre vaudoise. Une partie de
celui-ci a été reproduite par les verriers Hirsch et Fleckner et offerte
par le clergé du diocèse à Mgr Besson, qui, on le sait, était originaire de
Chapelle.

On a cru voir une analogie entre ce vitrail et les anciennes verrières
de la cathédrale de Saint-Pierre, à Genève.

Il y a encore d'autres choses à voir dans cette, chaînante église. Ce
sera un joli but de promenade quand reviendront les beaux jours.

Ad. Decollogny.
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